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                            Brève présentation de l’auteur :
                        
                    

                    
                        D’origine anglo-indienne, Édouard Salim Michaël naît en
                            1921 en Angleterre et passe toute sa jeunesse dans le Moyen-Orient
                            d’avant-guerre.
                    

                    
                        Les pérégrinations parentales le ramènent à Londres juste
                            avant la tourmente de la seconde guerre mondiale, dont il sort
                            terriblement meurtri.
                    

                    
                        Il se lance alors avec l’exigence d’un grand artiste dans
                            une carrière de violoniste soliste et de compositeur de musique
                            symphonique. Attiré par la musique française, il décide de venir
                            étudier à Paris où il connaît durant de longues années les affres de la
                            création dans des conditions excessivement éprouvantes.
                    

                    
                        C’est en 1949 qu’il voit pour la première fois de sa vie
                            une statue de Bouddha. À partir de cet instant décisif, parallèlement à
                            sa carrière de musicien, il s’engage avec passion dans une pratique
                            assidue de la méditation, qui lui permet bientôt, grâce aux capacités de
                            concentration exceptionnelles qu’il a développées en tant que
                            compositeur, de vivre de profondes expériences spirituelles. Après cinq
                            années d’efforts ininterrompus au milieu de l’agitation et des
                            tribulations du monde moderne, il connait, à l’âge de trente-trois ans,
                            une expérience extrêmement puissante d’éveil à ce que l’on peut appeler
                            aussi bien la Nature-de-Bouddha que l’Infini en soi. Ressentant la
                            nécessité impérieuse de se consacrer totalement à sa vie intérieure, il
                            décide de renoncer à la musique (qu’il signait de son premier prénom
                            anglais, Edward) et de répondre à l’appel irrésistible de l’Inde, pays
                            de sa grand-mère maternelle. Il y passe près de sept années au long
                            desquelles il ne cesse d’approfondir sa pratique spirituelle.
                    

                    
                        De retour en France, il transmet avec compassion le fruit
                            de ses expériences intérieures et de ses compréhensions mystiques à ses
                            élèves, à l’intention desquels il écrira plusieurs ouvrages (qu’il
                            signait de son deuxième prénom, Salim).
                    

                    
                        Il a quitté ce monde fin novembre 2006, à l’âge de
                            quatre-vingt-cinq ans.
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                    La raison d’être d’un chemin spirituel et le message fondateur
                        de toute religion reposent sur le fait qu’il existe en l’être humain un
                        aspect de sa nature qui n’est pas soumis aux limitations du temps et de
                        l’espace, et qu’il lui est possible de découvrir par un travail approprié
                        sur lui-même.

                    Dans le passé, un chercheur disposait de peu d’opportunités
                        d’entrer en contact avec des traditions religieuses autres que la sienne,
                        et, s’il était né en Occident, ses chances de parvenir à une expérience
                        directe de la Transcendance en lui étaient bien minces, car le souvenir de
                        cette possibilité y est depuis longtemps perdu.

                    En revanche, l’Orient a, jusque récemment, considéré comme son
                        patrimoine le plus précieux l’expérience spirituelle de ses sages. Dans ses
                        “Antimémoires”, Malraux écrivait de l’Inde que : “Chacun ici cherche l’union
                        mystique aussi banalement qu’on cherche l’argent en Amérique.”

                    Les idées mêmes d’enseignement spirituel, d’éveil et de
                        libération, autrement dit de ce qui donne un sens à la vie, sont à notre
                        époque pratiquement inconnues de l’Occidental moyen. Or, du fait que les
                        religions occidentales subissent actuellement une crise de crédibilité, les
                        hommes et les femmes de cette région du monde se retrouvent perdus et
                        angoissés dans une existence hostile, aux perspectives continuellement
                        menaçantes.

                    Et le matérialisme effréné, qui caractérise la vision du monde
                        industrialisé, rencontre désormais un vif succès en Asie où l’hindouisme et
                        le bouddhisme, appesantis par des siècles de déformations populaires, ne
                        peuvent faire suffisamment barrage à ce déferlement destructeur.

                    Ayant
                        souligné avec force la loi inéluctable de l’impermanence, le Bouddha ne
                        pouvait ignorer que son enseignement, comme toute manifestation dans le
                        monde phénoménal, y était soumis. Aussi, pour lutter à la racine contre ce
                        déclin prévisible, encouragea-t-Il inlassablement chez ses disciples une
                        attitude de questionnement et de constante investigation.

                    C’est justement parce qu’Edouard Salim Michael a toujours
                        cultivé l’approche investigatrice enseignée par le Bouddha que c’est du
                        bouddhisme dont il se sentait le plus proche. Il avait fait sien le kalama
                        sutta :

                    
                        “Ne croyez pas sur la foi des traditions quoiqu’elles
                            soient en honneur depuis de nombreuses générations et en beaucoup
                            d’endroits ;

                        ne croyez pas une chose parce que beaucoup en parlent ;

                        ne croyez pas sur la foi des sages des temps passés ;

                        ne croyez pas ce que vous vous êtes imaginé, pensant qu’un
                            dieu vous l’a inspiré.

                        Ne croyez rien sur la seule autorité de vos maîtres ou des
                            prêtres.

                        Après examen, croyez ce que vous-même aurez expérimenté et
                            reconnu raisonnable, qui sera conforme à votre bien et à celui des
                            autres.”

                    

                    La source de la connaissance spirituelle ultime ne se situe pas
                        dans des écrits. C’est à l’eau vive de l’expérience directe qu’Edouard Salim
                        Michael s’est abreuvé. L’absence de tradition religieuse chez ses parents,
                        son manque d’instruction (puisqu’il n’est jamais allé à l’école) et son
                        absence de culture livresque1* ont eu pour effet
                        de le préserver de conditionnements réducteurs qu’il n’aurait pu manquer de subir autrement.
                        Alors qu’il s’était entièrement voué à la musique (en tant que compositeur
                        de musique symphonique), il croisa sur sa route, quelques années après la
                        seconde guerre mondiale, un homme sérieusement engagé dans une quête
                        spirituelle dont la manière d’être résonna profondément en lui ; c’est chez
                        cet ami spirituel qu’il vit pour la première fois de sa vie une statue de
                        Bouddha, laquelle fit surgir en lui de mystérieux souvenirs silencieux qui
                        le poussèrent irrésistiblement à se livrer à une méditation intense.

                    Après cinq années d’efforts intérieurs, à la fois pour rester
                        présent à lui-même dans la vie active ainsi que durant la méditation, il
                        connut à l’âge de trente-trois ans une puissante expérience d’éveil. Sa vie
                        prit dès lors un nouveau tournant, tout ce qui l’avait intéressé
                        précédemment perdit de son importance. Avec ténacité et compréhension, il
                        employa toute son énergie à rendre permanent cet état d’éveil grâce à toutes
                        sortes d’exercices spirituels dans la vie active qu’il inventait au fur et à
                        mesure de ses besoins. Il aspirait néanmoins à trouver un maître pouvant
                        l’aider à aller plus loin. Lorsque, quinze ans plus tard, se présenta une
                        opportunité d’aller en Inde, il s’y rendit et il y passa près de sept ans,
                        cherchant en vain quelqu’un à qui il aurait pu se confier.

                    C’est donc toujours seul qu’il poursuivit avec persévérance un
                        travail intense sur lui-même, qui, grâce à de nouvelles expériences
                        mystiques qu’il fut privilégié de connaître, lui permirent de porter sur le
                        monde et l’esclavage de la condition humaine un regard de compassion
                        pénétrante.

                    C’est à son retour de l’Inde qu’il répondit à la demande de ses
                        élèves de mettre par écrit les fruits de son chemin. Comme ses précédents
                        ouvrages, ce livre a pour but de stimuler les chercheurs et de leur faire
                        comprendre la nécessité de fournir les efforts requis pour qu’ils
                        découvrent, grâce au joyau de la discrimination, la différence entre leur
                        état d’être coutumier et un autre état, plus éveillé et plus libre des
                        rêveries habituelles du mental, accompagné d’un tout autre sentiment
                        d’eux-mêmes. C’est par cette démarche expérimentale que Edouard Salim
                        Michael rejoint le bouddhisme, bien que son langage soit différent.

                     

                    À l’heure actuelle, le bouddhisme est souvent présenté comme
                        une sorte d’hygiène de l’esprit ; les termes “illumination” et “libération”
                        ne sont bien souvent plus prononcés, et il est même avancé que l’on puisse
                        être bouddhiste en restant fidèle à sa propre religion, c’est-à-dire en
                        conservant ses croyances et ses conditionnements — qui sont précisément ce
                        dont il faut se libérer. Ainsi, le bouddhisme étant souvent perçu, non comme
                        une religion, mais comme une “philosophie”, se trouve-t-il tout simplement
                        amputé de sa raison d’être : la libération, le Nirvânâ.

                    En Inde, comme l’a souligné Malraux, le but, l’union mystique
                        avec l’Indicible, l’Incréé ou “Cela”, que l’on dénomme encore le “Brahman”,
                        est si profondément ancré dans les esprits que cette finalité de l’existence
                        humaine fait partie du patrimoine culturel national ; il n’était donc pas
                        nécessaire pour le Bouddha de s’étendre longuement sur un sujet aussi
                        évident pour ses auditeurs et disciples.

                    Quel était donc le but du Bouddha ? La délivrance de la
                        souffrance de cette existence par l’expérience, ici bas, dans un corps de
                        chair, du Nirvânâ — tel est le message d’espoir qu’il a apporté aux êtres
                        humains. Ce Nirvânâ n’est pas quelque chose de gratuit que l’on pourrait
                        obtenir par des suppliques à une divinité extérieure, c’est le résultat d’un
                        effort personnel justement dirigé, du contrôle du mental, de la
                        concentration, de la lutte contre les tendances indésirables, de sorte que
                        la Transcendance, qui est déjà là, présente en l’être humain, mais non
                        reconnue par lui, se
                        dévoile — pour autant que le terrain ait été adéquatement préparé.

                    De cette Transcendance, le Bouddha a déclaré :

                    
                        “Il est, ô disciples, un non-né, non-produit, non-créé,
                            non-formé. S’il n’y avait pas, ô disciples, ce non-né, non-produit,
                            non-créé, non-formé, il n’y aurait pas d’issue pour le né, le produit,
                            le créé, le formé. Mais, puisque, ô disciples, il est un non-né,
                            non-produit, non-créé, non-formé, à cause de cela, il est une issue pour
                            le né, le produit, le créé, le formé.” (Udhâna, VIII).

                    

                    Le Bouddha connaissait la nature humaine et tout
                        particulièrement le travers qui consiste à se perdre en discussions en lieu
                        et place de la pratique. C’est pourquoi, une fois arrivé au but, il
                        s’efforça de préserver son enseignement en refusant obstinément d’aborder
                        toute question pouvant amener ses disciples à perdre leur temps en
                        spéculations oiseuses.

                    Seulement, à l’heure actuelle, les Occidentaux ont leur esprit
                        tellement tourné vers des préoccupations d’ordre matériel qu’il leur est
                        indispensable de s’ouvrir à des questionnements métaphysiques relatifs au
                        sens de leur existence — en prenant bien garde à ne pas s’égarer dans des
                        imaginations ou des fantasmes néfastes pour un réel travail sur soi.

                    Particulièrement en Occident, où elles ne sont pas si
                        nombreuses, les personnes intéressées par une quête spirituelle ont besoin
                        de nourrir un sentiment du Sacré, d’être à la fois averties des dangers qui
                        les guettent sur un chemin semé d’embûches ainsi que stimulées pour fournir
                        les efforts intérieurs indispensables à leur avancement spirituel. C’est
                        précisément le but de ce livre dans lequel Edouard Salim Michaël parle de ce
                        qu’il connaît d’expérience.

                    Le
                        chercheur est amené à constater par lui-même la difficulté de maintenir un
                        véritable effort de présence à lui-même pour que l’Aspect Supérieur de sa
                        double nature puisse se révéler à sa vision intérieure.

                    Cette difficulté est d’autant plus grande à notre époque que
                        notre société incite à la dispersion, à la superficialité et à la passivité,
                        des tendances néfastes pour une quête spirituelle qui, de tout temps, a été
                        considérée comme la tâche la plus ardue qu’il soit demandé à l’être humain
                        d’entreprendre.

                    Le problème qu’un aspirant rencontre à l’heure actuelle est de
                        saisir en quoi consiste une pratique spirituelle, quelle sorte d’efforts il
                        doit fournir et quel but il est supposé atteindre.

                    Le nom de Bouddha signifie “l’Éveillé”, “Celui qui s’est
                        Éveillé”. Cela signifie par conséquent, qu’à l’inverse du Bouddha, nous
                        sommes “endormis”. Cette déduction devrait paraître évidente, pourtant il
                        n’en est rien. En effet, le premier pas vers une compréhension juste de ce
                        qu’est un travail spirituel consiste à appréhender la nature de ce sommeil
                        dans lequel l’être humain est plongé et dont il doit sortir s’il veut, lui
                        aussi, devenir un jour un “Éveillé”.

                    Tout le travail d’Edouard Salim Michaël traite précisément de
                        ce problème crucial. Il donne des moyens concrets sur lesquels s’appuyer
                        pour être en mesure d’affronter les diverses difficultés qu’un aspirant ne
                        peut manquer de rencontrer en cours de route ; celui-ci découvrira qu’il lui
                        est possible, par des efforts appropriés, de connaître au moins un certain
                        degré de présence intérieure pour commencer, ce qui constitue un premier pas
                        vers un éveil libérateur. Il saisira mieux la nature des obstacles qui le
                        séparent du but ultime et il discriminera dès lors plus clairement ce qui,
                        dans les différentes religions du monde (y compris celle dans laquelle il a
                        été élevé), relève de l’expérience intérieure transcendante de ce qui n’est que croyances et
                        dogmes (supposés infaillibles, bien qu’issus de textes écrits par des
                        humains faillibles).

                     

                    * * *

                     

                    Ce livre résulte d’un ensemble d’écrits rédigés par Edouard
                        Salim Michaël pour aider ses élèves. Chaque chapitre s’articule autour d’un
                        thème principal et constitue un tout en lui-même ; aussi, certains points
                        particulièrement importants ont-ils été repris sous un angle différent en
                        plusieurs endroits. Une autre perception du temps constitue en particulier
                        un sujet qui revient à plusieurs reprises en raison de son importance pour
                        le chercheur.

                    Ce texte visant à répondre aux problèmes qu’Edouard Salim
                        Michael a vus chez ses élèves peut se révéler utile à d’autres aspirants sur
                        le Sentier. Le lecteur et la lectrice sont invités à l’approcher avec un
                        profond questionnement intérieur, car c’est aux chercheurs en eux que ces
                        lignes sont destinées.

                

            

        
    
    
        

        

        
            1. * Pour comprendre les raisons de cette destinée peu
                banale en Occident, se référer à sa biographie parue chez Guy Trédaniel Editeur, sous le titre “Le Prix d’un Destin Remarquable”. 

        
        
    

        
            
                
                
                
                     

                     

                     

                    
                        Note de l’auteur concernant l’emploi des mots “aspirant”
                            et “chercheur”.
                    

                     

                    Après de longues réflexions et maintes hésitations, j’ai finale
                        ment jugé préférable d’adresser cet enseignement directement à “l’aspirant”
                        et au “chercheur”, indifféremment. Tout au long de mes ouvrages, ces deux
                        termes sont employés en tant que synonymes et s’appliquent à la même
                        personne ayant entrepris cette quête spirituelle.

                    Je déplore la connotation masculine de ces mots, ce qui donne
                        l’impression d’exclure les femmes. La prédominance d’un langage masculin est
                        d’autant plus injuste et restrictive qu’en général les femmes sont largement
                        aussi motivées, si ce n’est plus, que les hommes dans leurs pratiques
                        spirituelles.

                    L’aspirant ou le chercheur est quelqu’un qui s’est engagé dans
                        une voie spirituelle pour tenter de trouver sa Véritable Identité, un état
                        de Vaste Conscience Lumineuse, déjà présent en lui, mais obscurci par son
                        mental ordinaire et par les nuages de ses pensées incessantes ; c’est un
                        homme ou une femme qui lutte pour l’illumination et pour son émancipation.
                        Cette formulation s’applique aussi bien à ceux qui peuvent être considérés
                        comme très avancés qu’à ceux qui ont encore à trouver et à reconnaître cet
                        état.

                

            

        
    
        
            
                
                
                
                     

                     

                    Paroles du Bouddha à ses disciples :

                    
                        
                            “Il existe un chemin qui mène des misères écrasantes
                                de cette vie transitoire au réel bonheur, et il est ouvert à
                            tous.
                        

                        
                            Mais la voie est dure et il n’existe aucune méthode
                                magique pour la rendre facile. Elle implique une constante et
                                opiniâtre étude de soi-même ; elle signifie renoncer à tout ce à
                                quoi vous attachez à présent tant de prix de manière insensée :
                                votre moi actuel, avec tous les désirs insatiables et ignorants, et
                                les besoins aveugles qui l’ont rendu ce qu’il est.
                        

                        
                            Personne ne peut emprunter ce chemin pour vous, ni
                                être humain ni dieu ; vous devez l’emprunter vous-mêmes. Aussi
                                commencez maintenant. Soyez alerte et inlassablement vigilant.
                                Faites l’effort le plus soutenu dont vous soyiez capable.
                        

                        
                            Ne laissez rien vous séduire qui vous attarderait en
                                cours de route, ni complaisance envers vous-même, ni le besoin
                                erroné d’auto punition, ni vaine curiosité métaphysique, ni le désir
                                de la compagnie de ceux qui ne sont pas encore prêts à suivre le
                                Sentier.
                        

                        
                            Avancez sans compromission aucune vers le but. Et la
                                victoire sur le moi — la plus grande de toutes les victoires et la
                                clé de la paix et de la joie dans cette vie et au delà — sera
                                remportée.”
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LE SENS
DU MYSTÈRE




Lorsqu’un aspirant se lance dans une
                    voie spirituelle, quelle qu’elle soit (Zen, Yoga, ou autre), à la recherche de
                    ce que certains dénomment la libération, d’autres, leur Être Suprême, ou encore,
                    leur Nature-de-Bouddha, il est en fait en quête de lui-même, de l’énigme de son Origine.

Afin qu’il soit aidé dans une démarche d’une telle importance, une
                    démarche aussi sérieuse et peu ordinaire qui, habituellement, demeure hors de
                    portée de la majorité des hommes et des femmes habitant cette Terre, il lui faut
                    — sans se laisser aller à des imaginations puériles — cultiver le sens du mystère au sujet de ce qu’il cherche à atteindre
                    spirituellement. En effet, la quête de son Origine — ou, en d’autres termes, ce
                        d’où il a émergé et en quoi il
                    sera réabsorbé lorsque surviendra pour lui l’heure fatidique où il lui faudra
                    quitter le monde existentiel — l’amènera à se trouver confronté à l’énigme de
                    l’Infini en lui, devant lequel, par une loi d’une précision mathématique
                    inexorable, aucun comportement injuste envers autrui, aucune parole inexacte,
                    aucune négligence, aucune pensée confuse ou négative ne peuvent être admis.

Il lui faut perdre totalement l’idée qu’il peut accéder à un monde
                    d’une nature aussi sacrée et impénétrable communément pour découvrir le mystère
                    de son Origine et de la Création tout en restant ce qu’il est ordinairement,
                    avec ses penchants indésirables (sexuels ou autres), ses pensées chaotiques et
                    sa manière irréaliste de concevoir l’existence — ce qui, malheureusement,
                    s’avère être le souhait inconscient (ou même parfois conscient) d’une grande partie des
                    hommes et des femmes engagés dans une voie spirituelle. Ils veulent pouvoir se
                    réjouir d’une félicité sainte sans avoir à se défaire de leurs imperfections
                    — autrement dit, sans renoncer à rien en eux-mêmes.

Le jour où le chercheur se lance dans une pratique de méditation, il
                    se voit soudainement confronté à ce qu’il est réellement en lui-même ; en
                    d’autres termes, il se trouve, à sa grande surprise, placé devant son incapacité
                    à “Être”, son inconstance, le mouvement désordonné de son esprit, sa tendance à
                    l’inertie, et ainsi de suite. Il est, peut-être pour la première fois de sa vie,
                    mis face à lui-même et à la difficulté qu’il éprouve à demeurer concentré. La
                    découverte de sa Nature Primordiale — qui est sa Véritable
                        Identité — lui réclame de faire preuve d’une sincérité tout à fait hors
                    du commun, qu’il ne connaissait pas jusqu’alors. Il lui est demandé, à ces
                    moments décisifs où son avenir et son destin sont en jeu, de descendre dans des
                    territoires invisibles de son être, des territoires qui lui sont totalement
                    inconnus, en quête de lui-même, de la Source d’où il a surgi et en laquelle il
                    sera ré-immergé au terme de son existence terrestre — vouée, dès le départ, à
                    n’être que temporaire. Si, pendant ses pratiques de méditation, il parvient à
                    dominer l’agitation de son état d’être coutumier, sans laisser faiblir son
                    attention, il en arrivera à être délivré du mouvement exténuant de son mental
                    pour se trouver plongé dans un état de profond silence intérieur, tandis qu’une
                    Conscience Immaculée, de la plus haute subtilité éthérée, s’emparera de lui et
                    se révélera, en toute vérité, être son Origine Divine, Dieu en
                        lui !

S’il accède à cet état, quand il en sortira, ou, plutôt, le reperdra — un état lumineux dans lequel il n’aura pas
                    encore gagné le droit de demeurer —, il ne pourra éviter de souffrir de se
                    retrouver confronté à certaines de ses vieilles habitudes et à ses penchants
                    défavorables qui n’auront pas subi suffisamment de transformation et continueront, pendant peut-être
                    longtemps encore, à l’appesantir. Toutefois, cette souffrance, liée à ses
                    aspirations spirituelles, diffère grandement de la souffrance ordinaire qu’il ne
                    peut éviter de subir dans sa vie de tous les jours pour obtenir les moyens de
                    satisfaire les besoins pressants de son corps planétaire et gratifier les désirs
                    insatiables de son être inférieur. Cette souffrance particulière, qui est
                    inhérente à la lutte pour s’extraire de la prison de son petit monde obscur et
                    du cercle d’un devenir perpétuel sans issue, s’avère inévitable et même
                    nécessaire pour son évolution à un autre plan d’être et de conscience qui seul
                    peut lui procurer la tranquillité d’esprit et la lumière auxquelles il aspire.

Lorsqu’il voudra plus tard revenir à ses pratiques de méditation, il
                    lui faudra accepter, avec une patience inlassable, de recommencer à plonger en
                    lui-même et à tenir, avec le tout de lui-même, le sentiment d“être” dans un “maintenant continuel”1* jusqu’à ce qu’il retrouve cet
                    état de conscience qui lui est inhabituel. S’il a pu reconnaître cet aspect
                    transcendant de sa double nature depuis lequel il peut éprouver, d’une façon tout à fait impersonnelle, le sentiment
                    inaccoutumé d’un “Je Suis” énigmatique, il ne manquera pas
                    de sentir vibrer en lui le souffle de l’Infini, qui se traduit par une étrange transparence d’être indicible de laquelle il ne
                    voudra plus jamais s’éloigner. Il réalisera alors que la bataille pour dépasser
                    son individualité coutumière et, finalement, devenir un avec son Être Suprême
                    est bien engagée.

S’il parvient à appréhender la signification capitale de ce nouveau
                    sentiment qui s’empare de lui, particulièrement au tout
                    début de sa méditation, avant que celui-ci ne s’affaiblisse et ne le quitte
                    — un sentiment qui lui est très inhabituel et se révèle être une véritable
                    renaissance qui s’est produite en lui sur un tout autre plan de conscience —, il
                    commencera à devenir de plus en plus distant du monde extérieur (qui aura,
                    jusqu’alors, exercé une emprise si impérieuse sur son être) et à éprouver, par
                    là même, une très subtile félicité intérieure, libre des tourments et de la
                    souffrance qui affligent le commun des mortels, esclave des stimulations
                    sensorielles.

Il devra réaliser l’importance pour lui de tenter de tenir ce nouveau
                    sentiment de lui-même, ce “Je Suis” impersonnel, dans sa
                    vie quotidienne également et non pas seulement dans le cadre de sa méditation.
                    Ainsi, un état de conscience particulier, accompagnant ce sentiment qui ne lui
                    est pas coutumier, transformera petit à petit sa manière de penser, ce qu’il
                    attend de l’existence phénoménale et la façon dont il conçoit la Création — une
                    transformation pouvant lui permettre de devenir un jour utile à son Créateur.

Les peines, les incertitudes et les dangers incessants, le plus
                    souvent inattendus, qui affligent tout ce qui est incarné dans le monde des sens
                    poussent les êtres humains, consciemment ou inconsciemment, à aspirer
                    secrètement à un bonheur durable et à la paix de l’esprit. Mais, tout comme un
                    prix est exigé pour ce que l’on désire acquérir dans la vie extérieure, il en
                    est de même dans le monde mystique. L’aspirant doit être préparé à payer — et
                    même plus encore dans ce domaine que dans tout autre — le prix qui lui est
                    demandé et qu’il ne peut, en aucune manière, éluder, car, en raison de la nature
                    sainte et tellement hors du commun de ce qu’il cherche à atteindre
                    spirituellement, le prix à payer ne peut qu’être proportionnel et, par
                    conséquent, très élevé. Outre le sacrifice de certains de ses attachements
                    incompatibles avec sa quête, il consiste en l’effort
                    constant qu’il doit fournir pour tenter, dans la mesure de ses possibilités,
                    de rester relié à ce
                    nouveau sentiment et état de conscience qu’il a pu, à certains moments, éprouver
                    et reconnaître en lui.

Il faut insister sur le fait que tous les états d’être et de
                    conscience supérieurs qu’il peut lui arriver de connaître à certains moments
                    durant ses séances de méditation ou lors des efforts qu’il effectue au cours de
                    ses activités de la vie extérieure ne peuvent, de par leur nature, que demeurer,
                    pendant longtemps encore, des énigmes qui le dépassent. Et, fort heureusement,
                    cet aspect de son être reste, à un degré plus ou moins grand, un mystère au delà
                    de sa capacité de compréhension humaine, car, tant que l’Infini restera une
                    énigme qui lui échappe, il sera incité à ne pas négliger son devoir envers cet
                    aspect de sa double nature, autrement dit, à essayer de maintenir vivant en lui
                    cet Ineffable Sentiment Impersonnel auquel il s’est éveillé.

Il lui faut réaliser qu’il est de la plus haute importance pour lui
                    de porter continuellement en lui le sens du mystère pour
                    que sa méditation ne sombre pas peu à peu en une pratique routinière banale,
                    comme c’est le cas pour tant de chercheurs, y compris dans bon nombre de
                    monastères et d’ashrams en Occident aussi bien qu’en Orient — une routine qui
                    leur obstrue tragiquement la voie menant à la découverte de leur Origine
                    Céleste.

Afin que l’aspirant soit soutenu dans ses efforts en vue d’avancer
                    toujours plus loin dans ce domaine énigmatique de son être, il importe pour lui
                    de prendre en considération le fait que tout changement qui se produit dans son
                    niveau de conscience ne peut qu’affecter également les divers constituants de
                    son corps planétaire. Ainsi, la naissance de ce nouveau sentiment en lui ne
                    manquera pas de se répercuter sur les différentes cellules et molécules
                    composant son enveloppe corporelle, de sorte que leur manière de se sentir et
                    leur mode de conscience subiront mystérieusement une modification graduelle qui,
                    en retour, aidera le chercheur dans ses tentatives pour s’élever davantage en lui-même et accéder à des
                    territoires toujours plus lumineux en son être.



L’ABSENCE
À SOI-MÊME.


Après ce qui vient d’être exposé, il s’avère nécessaire
                        d’attirer l’attention de l’aspirant sur un étrange phénomène qu’il porte en
                        lui à son insu, devenu partie intégrante de sa nature, et auquel il lui faut
                        faire face dès le départ de son engagement dans une pratique de méditation.

S’il est réellement sérieux dans son souhait de se connaître et
                        de découvrir les différents obstacles qui lui barrent la route vers son Être
                        Princier, il lui faut en effet comprendre la gravité d’une très curieuse et
                        déconcertante absence à lui-même qui s’empare
                        continuellement de lui tandis qu’il essaie de rester concentré, et dans
                        laquelle, par la force de l’habitude, il ne peut s’empêcher, en dépit de sa
                        volonté, de sombrer et de rêvasser.

Au cours de maintes tentatives pour demeurer attentif et
                        présent à lui-même durant ses séances de méditation, il remarquera, avec
                        consternation, qu’après quelques minutes à peine (ou même quelques
                        secondes), il est emporté par des pensées parasites ou des images qui
                        défilent sans cesse dans son esprit, et se trouve à nouveau enseveli dans
                        cette inexplicable et troublante absence à lui-même dans laquelle il dort pour ainsi dire, souvent même longtemps, avant
                        de réaliser ce qui lui est arrivé.

Ce n’est que lorsqu’il est rappelé à
                        lui-même par une soudaine reprise de conscience qu’il se rend compte qu’il
                        était plongé une fois encore dans ce brumeux état de rêverie et d’étrange
                        absence intérieure ; et, en constatant la difficulté qu’il éprouve pour
                        éviter d’y sombrer, il commencera à comprendre le sens véritable de l’Éveil dont parlait le Bouddha.

Que ce soit durant ses pratiques de méditation ou au cours de
                        ses activités extérieures de tous les jours, c’est toujours maintenant, dans l’instant, qu’il est demandé au
                        chercheur d’être présent à lui-même pour répondre à un mystérieux appel
                        provenant d’un monde énigmatique dont il ne peut, au début de sa quête,
                        mesurer l’étendue ni l’importance pour son émancipation de l’emprise
                        impérieuse exercée sur son être par le visible et ses sens.

Il faut qu’il parvienne à saisir ce qui est réellement en jeu
                        pour lui dans une démarche aussi mystérieuse et impénétrable ordinairement,
                        et où son destin est en balance. Cette précieuse
                        présence intérieure qui lui est inhabituelle et qu’il cherche à établir en
                        lui s’avère si fragile, c’est la raison pour laquelle il lui faut apprécier
                        la valeur de cet état d’être inaccoutumé qu’il a appris à reconnaître en
                        lui, et rester attentif aux appels silencieux qui lui viennent de cet aspect
                        de sa nature, dont la source insondable déroute la masse de l’humanité.

Chaque fois qu’une reprise de conscience le prend par surprise,
                        après un court ou un long moment d’absence à lui-même, il est essentiel pour
                        le but ultime de sa quête qu’il réalise qu’au moment
                        même où il est ainsi appelé, il y a quelque chose en lui auquel il lui
                        est demandé de renoncer afin de lui permettre d’être suffisamment disponible
                        intérieurement pour entendre le mystérieux “chuchotement
                            silencieux” de son Être Princier ; car, en raison de la
                        particularité de Sa Nature, Il ne peut l’interpeller de manière audible.

Comme, d’ordinaire, les êtres humains n’ont aucun contrôle sur
                        leur mental, ils ne peuvent par conséquent créer en eux le silence requis
                        pour leur permettre de commencer à être conscients de ce qu’ils portent si
                        mystérieusement dans les profondeurs de leur être sans le savoir
                        communément. Leur état coutumier d’être et de se sentir — habituellement
                        beaucoup trop instable et perturbé par le harcèlement du monde extérieur et
                        les désirs incessants
                        de leur corps planétaire — ne leur donne pas le répit dont ils ont
                        nécessairement besoin pour pouvoir s’éveiller au miracle de l’Infini qui les
                        habite.

 

* * *

 

Même si l’aspirant croit avoir compris l’importance capitale
                        pour lui de cette quête spirituelle — qui est en fait la recherche de l’Aspect Transcendant de son être —, faute d’un
                        minimum de maîtrise de son mental, de ses impulsions aveugles et de sa
                        réaction machinale à la fois à la vie extérieure ainsi qu’à ses désirs
                        désordonnés, il ne pourra être suffisamment libre intérieurement pour porter
                        en lui les questions vitales qui l’aideraient à s’élever à un autre plan
                        d’être — des questions concernant son origine, le sens de son existence
                        physique, le mystère de sa conscience, de son esprit, de l’éveil qu’il
                        cherche à établir en lui, et ainsi de suite.

Toutes ces interrogations troublantes — tellement essentielles
                        pour son émancipation de l’emprise du tangible sur son être — ainsi que ce
                        mystérieux appel, ou “chuchotement silencieux”, qui
                        provient d’un univers énigmatique en lui demeurent étouffés par les
                        sollicitations et les cris assourdissants du monde agité qui l’entoure, par
                        la fascination que le visible exerce constamment sur sa psyché et par les
                        soucis interminables que les problèmes de la vie existentielle ne cessent de
                        lui occasionner.

Il s’avère toutefois indispensable que le chercheur s’éveille à
                        la réalité de sa situation dans un monde où la compassion, la tranquillité
                        de l’esprit et la paix entre ses semblables n’existent guère, et où rien
                        n’est clément — ni la course du temps, ni les exigences de la vie, ni même
                        les conditions atmosphériques — et qu’il réalise, d’une manière qui lui ôte
                        tout espoir pour le contraire, qu’il est impossible que l’existence
                        phénoménale, avec son agitation, ses afflictions et les cruautés inhérentes
                        à sa nature, agisse en sa faveur contre toutes les lois de la Création pour
                        le protéger des
                        problèmes et de l’incertitude de ce que le lendemain lui réserve, afin qu’il
                        lui soit loisible de répondre avec le sérieux nécessaire à ce mystérieux
                        appel chaque fois que celui-ci se fait sentir silencieusement en lui.

Force est de constater que, lorsqu’il s’agit de questions
                        d’ordre spirituel, les gens trouvent toutes sortes de justifications pour ne
                        pas s’y consacrer. Tout est important pour eux extérieurement : il leur faut
                        d’abord faire face aux pressions de la vie existentielle, aux lourdes
                        responsabilités familiales, aux multiples difficultés qui les assaillent, à
                        une foule d’autres obligations impératives, etc., ce qui ne leur laisse pas
                        le temps d’envisager une telle quête. Et, étrangement, cette manière de fuir
                        leur devoir envers l’aspect supérieur de leur nature se retrouve également
                        chez beaucoup d’aspirants sans que ceux-ci réalisent qu’ils ne pourront
                        jamais être à l’abri de tous les problèmes ni des tourments que l’existence
                        phénoménale leur inflige, avant d’être suffisamment libres en eux-mêmes pour
                        être en mesure de répondre à cet appel énigmatique qui leur vient d’un monde
                        invisible au delà du temps et de l’espace, et dont l’importance leur échappe
                        au commencement.

 

* * *

 

D’ordinaire, plus d’un tiers de la journée de l’être humain se
                        passe à travailler pour obtenir sa subsistance, un autre tiers est employé
                        pour soigner et nourrir son corps planétaire, et le reste du temps est
                        utilisé à dormir pour récupérer de la fatigue que chaque jour lui procure.
                        Ainsi peut-il affirmer — à juste titre semble-t-il — qu’il ne lui reste plus
                        aucun temps libre pour se consacrer à autre chose. Mais alors, comment de
                        grands peintres comme Rembrandt, Raphaël et Michel-Ange, ou encore, de
                        grands compositeurs tels Mozart, Beethoven, Gustav Holst, César Franck,
                        Ernest Bloch, etc. sont-ils arrivés à trouver le temps nécessaire pour
                        gagner leur vie tout en se dévouant à leurs créations artistiques afin
                        d’offrir à l’humanité le fruit de leurs inspirations en vue de l’élever ?2* Eux aussi avaient à affronter les
                        mêmes problèmes que le commun des mortels, et souvent davantage — que l’on
                        songe au terrible handicap de la surdité qui a affligé Beethoven ! Il leur a
                        fallu accepter de continuels et durs sacrifices ainsi que faire preuve d’une
                        constante abnégation pour parvenir à leur but.

Le chercheur ne doit-il pas s’inspirer de leur exemple et, lui
                        aussi, apprendre à se refuser des distractions futiles et des plaisirs
                        physiques éphémères qui lui dérobent le temps précieux qu’il doit dédier à
                        ses pratiques spirituelles ?

Il lui faut en outre apprendre à utiliser les difficultés,
                        parfois écrasantes, qu’il ne peut éviter de rencontrer dans la vie de tous
                        les jours (et auxquelles ces grands artistes ont également eu à faire face)
                        comme des tremplins pour réussir à atteindre en lui des niveaux de
                        conscience et d’être plus élevés, sans lesquels il ne pourra s’approcher de
                        l’Infini — sans même parler de l’appréhender. Ce changement de sa conscience
                        et de son être ne pourra s’accomplir en lui sans une pratique assidue de la
                        méditation et de divers exercices de concentration3** qu’il lui faut consentir à effectuer à certaines heures de la
                        journée, au sein même de ses activités extérieures, et
                            en dépit du refus qu’il peut rencontrer en lui pour
                            les exécuter.

Il faut que l’aspirant accepte le fait que, lui aussi, comme
                        tout autre homme et femme, porte en lui la tendance néfaste à vouloir
                        remettre à plus tard ce qu’il doit accomplir dans l’instant. Il lui est
                        indispensable de comprendre que c’est précisément au
                            moment même où il ressent en lui cette mystérieuse invite qu’il lui faut y répondre ; tout à l’heure ou demain,
                        il sera trop tard, car
                        il y aura toujours quelque chose qui surgira d’une manière inattendue pour
                        retenir son attention, l’empêchant ainsi de se rendre disponible à ce qui
                        l’interpelle si énigmatiquement pour lui apporter l’aide dont il a besoin en
                        vue de rejoindre la Source d’où il a émergé, autrement dit, son Origine Céleste.

Même si le chercheur s’est engagé depuis longtemps déjà dans ce
                        travail inhabituel sur lui-même — tellement vital pour son éveil au mystère
                        de l’Infini qu’il recèle en lui — pour autant qu’il soit sincère et veuille
                        réellement être honnête envers lui-même, il ne pourra manquer de s’avouer
                        que, lorsque, après un temps plus ou moins long d’absence à lui-même, il
                        ressent subitement cet appel intérieur, il y a, à l’arrière-plan de son
                        esprit, la pensée non formulée en mots : “Oui, je veux
                            certainement répondre à ce qui m’interpelle si mystérieusement, et j’ai
                            absolument l’intention de m’appliquer à mes pratiques de méditation
                            ainsi qu’à tous mes divers exercices de concentration pour le
                            découvrir,… mais pas tout de suite ; je suis tout-à-fait décidé à m’y
                            consacrer… un jour…”

Ne doit-il pas se demander pour quelle raison il attend la
                        venue de ce “un jour” pour accueillir cette invite énigmatique qui lui vient
                        d’un aspect de sa nature qui, à ce stade, demeure encore insaisissable pour
                        lui ? Est-ce parce qu’il croit qu’en le reportant à plus tard, il accomplira
                        un meilleur travail sur lui-même ? Ou est-ce par simple inertie ? Ou encore,
                        est-ce parce qu’il y a quelque chose auquel il ne veut pas renoncer ? Il lui
                        faut réaliser que, lorsqu’il ressent l’appel de cette mystérieuse voix (qui
                        se traduit par une soudaine reprise de conscience se produisant en lui après
                        un certain temps d’absence à lui-même, aussi bien durant ses séances de
                        méditation que pendant ses activités de la vie extérieure), il était en fait
                        occupé avec une pensée persistante sans valeur, un désir tenace (sexuel ou
                        autre), un souvenir nostalgique ou une imagination quelconque qui lui tient à cœur et qu’il
                        doit abandonner à cet instant même, mais qu’il ne peut
                        pas ou, plutôt, ne veut pas lâcher.

Cette façon de remettre perpétuellement à “un jour” les efforts
                        qu’il doit effectuer dans le présent constitue une dérobade qui peut devenir
                        une habitude inexpugnable chez le chercheur — surtout parce qu’il existe
                        déjà, inhérente à la nature de tout être humain, la tendance à l’inertie et
                        à la paresse. Il lui faut admettre que ce “un jour” implique, tout
                        simplement, qu’il ne fera jamais ces efforts, dont,
                        s’il veut vraiment être honnête envers lui-même, il ne peut qu’avouer qu’ils
                        le rebutent, mais qui s’avèrent pourtant indispensables s’il souhaite
                        accéder à des plans supérieurs de son être. Il doit comprendre que, plus il
                        s’obéit, plus il sera capable de s’obéir et, par
                        conséquent, de répondre à cette mystérieuse sollicitation provenant d’un
                        monde insondable qui le dépasse dans son état d’être actuel ; et qu’en
                        revanche, plus il laisse passer ces moments inestimables pour sa quête, plus il lui sera difficile d’y répondre. C’est
                        toujours maintenant, à l’instant
                            même où une reprise de conscience a soudainement lieu en lui, qu’il
                        doit se rendre disponible et réceptif intérieurement à cet appel
                        énigmatique. En fin de compte, quelle transformation peut-il espérer s’il
                        demeure sourd à l’invite de cet aspect insondable de sa double nature ?






L’IMPORTANCE
DE LA DISCRIMINATION.
                        


En raison d’une compréhension insuffisante du but qu’ils
                        cherchent à atteindre, beaucoup d’aspirants se précipitent à leur insu vers
                        des échappatoires au renoncement véritable qui est
                        exigé d’eux dans une voie spirituelle authentique.
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